
 

Aurélie/Alexandre 
 

 
Tu as grandi dans une famille d’agriculteurs, près d’une petite ville, dans une région rurale et 
conservatrice. Tu avais cinq frères et sœurs, deux plus âgés et trois plus jeunes que toi. Quand 
ton grand frère a repris la ferme familiale, tu as pu partir à Paris poursuivre tes études. Bien 
qu’assez sociable, tu n’y as ressenti que de la solitude et le besoin d’un environnement sûr. La 
religion n’avait jamais vraiment été ton truc, mais assister à une réunion des Délivrés t’a 
convaincue. Tu t’y sentais enfin chez toi ! Tu faisais partie de la secte depuis un peu plus d’un 
an quand Théodore est mort. 
 
Pour toi, Théodore était surtout un mentor personnel, toujours attentif à tes besoins et 
disponible pour répondre à tes questions. Il n’y a jamais rien eu de sexuel entre vous deux, 
quoi que les autres aient pu en penser. Tout ce que tu voulais, c’était plus de réponses, des 
clarifications sur ce dont vous aviez parlé. Tu en avais constamment besoin, et Théodore était 
heureux de t’en donner. 
 
Quand Théodore est mort, tu t’es concentrée sur tes études. Tu as noyé ton chagrin et ta 
solitude dans une unique obsession : atteindre tes objectifs. Ta famille n’a jamais accepté que 
tu rejoignes les Délivrés, et à ce jour vous vous parlez à peine. Tu fais actuellement un 
doctorat en chimie et vis de ta bourse de thèse. Tu as complètement cessé de croire en Dieu. 
 
Tu n’as jamais eu de relation amoureuse et es complètement novice en matière de sexe : rien 
que l’idée de laisser quelqu’un s’approcher de toi te semble saugrenue. Tu caches tes 
angoisses derrière une façade joyeuse et bavarde, mais elle se fissure facilement. De plus, 
toucher les autres te dégoûte. 
 
Tu es ici aujourd’hui pour voir en quel état sont les autres. Et peut-être aussi pour leur dire 
comment tu sens mieux, maintenant que tu as compris que tout ce que Théodore vous a dit 
était un mensonge, ou une de ses hallucinations. 
 
 
 


